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flureau de POtsrrrakur.)

L'OSERATEURq
JOUiiNAL CRITIQUE

J'observe tout; j'appuie le bon ; je colnbats le lnttivais, et je dis, en, rinitzti à chacun la vérité.

VOL. I. QUEBEC, JEUDI 10 FÉVRIEIR, 1S5. No. 43.

(b> t1us pre'Venotis tes abonnés et l
public, qulae M. Jostwa- L AnoculE est aito
risé à recevoir les sommes dues à cet éta
lblissement ef d'en donner quit tance.

LES PATRIOTES.

CHAPITItE W )
LE TRAIT .

.De la rue Saint-Valier à la rue Sainte
Ursule, le trajet n'est pas long, surtout quant
<mnl est en voiture et qlue les peaux de bufl
bien fournies nous garantissent du froid e
de la neige. Si la voiture comme celle o
se trouvait Angeline est emportée par dien;
chevaux fougueux, dix minutes suflisrn
pour parvenir d'une le ces rues à Pautre.

Partie de la rue Saint.Valier, lai voiture
loIngeal, d'abord, la côte d'Abraiain qui, soi
dit en passant, n'est pas uigne côte mais biei
une douce montée ; li rue Saint-George; la
partie le la rue D'aiguillon qui le la rue
Saint-George conu<uit à la rue Saint-Fran
çois; cette dernière rue jusqu'à la rue Saint
Jean, où lai voiture prit la gauche pour se
diriget vers la porte Saint-Jean qu'elle fran
chit ; continua jusqu'à lai rue Sainte-Ursule
où le cocher donna à droite et mis ses clh-
vaux au pas pour leur laire grav-ir cette rue
qui île la rue Saint-Jean devient sinon une
menitaigne, du moins, une côte très niontu
euse comme il y en a tanit à Québec.

Jusque là, malgré les cahots, et malgré
la rapidité avec laquelle les chevaux les
franchissaient ; la voiture avait constam
ment reçu une espèce d'ondulation mono
tone plutôt que dles secouses violentes
et saccadées. L'épaisseur des robes de
buffle, le moelleux de coussins, et l'arrange
ment parfait des sièges ne permettaient que
des mouvetnents tempérés.

Aux trois quarts île lai côte et à une dis
tance d'environ quelques cents pieds île l'en
droit ou s'élève, aujourd'hui, l'flôtel-de
Ville, la voiture s'arrêta devant une maison
à deux etages, à faiçaîde simple mais propre
ment entretenue et peiniturée en couleur
brtine.

l-
(*) Voir le numéro 41.'

e La maison étiit située sur le côté nord vous supplii
de la rue. J rée chez vu

- La voiture, ou plutôt la personne qu'elle -Oui.
coutenait, c'est-adire Angeline, était evi. -Vous ê
dtemment attendue, avec itnputiencei car 01 ! .p
les chevaux ne se furen: pas plutôt arrêtés, ments à vol
que la porte de la maison s'ouvrit et qu'une -Je ne
jeune fille modestement velue d'un habille- mais pourqi
ment de deuil accourut presser la main -arce
d'Angelinie. reproches d

Celle-ci la remerria par un sourire. -Aimsi

Miss Flora Hlanmett-car c'étiit elle- avec moi je
hida Angeline à descendre de -voiture, puis votre prése

enlaçant son bras autour de lai taille de son -C'est-
amie, elle la fit entrer dans lai maison en raa or.on
lui lisaunt d'une voix où la tristesse se mêlait rmi obhge

- aux larmes. Et .
- Venez vite, j'ai tant le choses à vous , -Et si e

c dire ! a veur de
t -Et moi donc ! reprit Angeline. ua smur, re

i -VUS ?-bais sl. ,-Vous .etmlri
-Oui, moi !Au coi

t -Quel bonheur ! Vous me direz tout, près orure
nl'est-ce pas? VoVé elorreli

-Oh ! certainement ! D'autant plus que voye chet ce que j'ai à vous dlire est très grave.,- sq
n -C'est uieraison de plus pour que Je -e l

l'apprenne au plus vite. e j'étans
-Et vous, reprit Angeline, n'avez vous lttre j'éivs

- rien à m'apprendre ? lettrerriva

- -Non, mais j'ai heaucoup à vous de- r ou
mander. fini le la lir

- -Oh ! parlet, parlez Je serai si lieu ,.- elora c

reuse <le pouvoir vous éies utile ! . ee veu
-Je ne- -Merci ! chère amie, mais nous cause- -efe

rons dans un instant. Suavez-moi au salon refuse, surto
où je vous présenterai à ma tale Eli: abelh. -Alors,

- -Votre tante est ici ? ne demam.

-Oui, est-ce qu'elle vous fait peur ? -Et vour

-Non, mais..... o égarc
-Mais quoi ? -Ni é

- -Vous savez qu'elle déteste les Cana- - on se

- dliens-Françailis, qu'elle vous a défendu de suis certaine

Ime recevoir, de nie parler, <le me regarder ! - Ou
-Et duis-je olbéir à ces ordres iijustes ? _ui, et

- -Hélas I si c'est nécessaire pour votre -yoi ?
i bonheur. -Son îîu

-Mon bonheur 1 Vous me croyez donc -Sonsno
- heureuse ! Angeline
- -Pourquoi ne le seriez-vous pas, tant mais lin al

d'autres le seraient à votre place. mar ce pal
-D'autres, peut-ere, mais moi, non. Je uce nom

-lne sais heureuse qu'avec vous et avec...
Le nom expira sur ses lèvres.
Angeline ie demanda point quel élait ce

nom.
-7 -4insi, r ora sans ma lettre qui

it le venir, vous seriez demneu.
s bons parents ?

tes fière, Angeliie
ouvez-vOus douter de mes,,senti-
re égard ?
doute point de votre bon ceur,

uoi lie venez-vous plus Ie voir ?
qiue je trains le vous attirer des
e la part le votre tante.
tant lue ma tatille demeurera

serai privé do votre amitié, de
nce.
-lire tant que votre tante oljec.
admission auprès le vous, je se.
le tie point paraître ent sa pr(e

lle vous deiandait elle-même,
eurer ici ; i être ma comnpagne,
fuseriez-vous?
ongez que tant de bonheur ne
or'!
itraire ; apprenez que c'est d'a.,

de ima talnte que je vous Ili ell.
er.
ui a donc pis faire tomber les
qu'elle avait contre moi ?
suis ; seulemsent, hier, pendant
avec elle, dams le salon, une
(le Montréal. Cette lettre pli.

p surprenidre. Quand elle eut
, elle mie <lit:
royez-vous que votre amie An-
le venir haitbiter ici l
crus point, repris-je, qu'elle sa
uit, ai ia demande.
lit-elle, écrivez-lui qu'elle vien.
Je vous ai écrit et vous voila.

s croyez (ple la lecture (le cette
ngé 'opinioi dle votre tailte à

ulement je le crois, mnais j'en

connaissez l'auteur le la lettre?
vous le coniiiiissez, aussi.

ml ?
tir Maurice Leroc.
n'ei demanda point d'avantage
eur subite île Sa figure/prouvt
avait été pour elle un coup le

A continumer
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L. M. DARVEAU.

S'il fallait juger tous les Canadiens-Français
par teus inîdiv iuumitès, e portrait ferait miai au
nu11 cour. Néanîîmoins, quand la tète d'une nu-
tion est fiêirie le corps s'en ressent. Aujour-
4'hui lon ldirait qu'une partie des Caiinadiens-
Frnitçaîis a perdu le sentiment de son ori-
gine, tant elle persiste à rester cn arrière
les autres peuples ; tant lt trahison, tu frau-
de, Phyporisie et lai corruption des uns; le
fanatisme, la jliloisie et l'ambilion des nu-
Ires, Persportent sur l'e>irt d'indépendnce
nutialu e et d'union qui relève aux y-eux de
la -postérité, (out peuple martyr ayant la
co'nscience de sa force initellectuelle et ino-
raie. Encore si ces mailheure1 co<'mjpatrio-
les ne irchaient qi'à Parrire-ud du li
irogrés ; nmais il lie sunt que des ralnards.
Il y il des eschives qui embrassent leurs
-hainis : ils sont de ce noimbre.

Quel est la eause te cette décadence meu-
rale ? L'emnpressemeunt desa 'uns 'inditrvrence
et la déourhgemennt dles nutres devantî lidule
die bout) qu'in mtlore aujourd'hi: le pouvoir
le Pargcat at puiIrî. tous les crn i . Il
est iunconitestale qu'i moins d'un :cange-
talent réuctiontitiire, le peuple Cantraien-
FtAnisif est sur le poiit de tomber dans
I'ubime. Or, quamIllcl uit ieople se riuve dans
une position aussi-critique, s'il lui reste en-
core une étincelle d'îintIlitnci t du cou-
age, il fauit qu'il artevi-torieux de la lutte
ou qu'il bstcctulmb e. Noul vonsi donll, à cho -
sir entre liut avenr t'esclavage et d ilegra-
dation, ou uln avenir tl'honneunr et d libert .
Aujo>urdl 'iii nlotsi sommes dans Je chemin
.tin premier. Commerce, aigriculfttire, morale,
buisnneui r, religion, tunt est mort : le crime
seul vit et (lit for! 'mie. Ceux, même, qui
niotus gotiver nelntit ais um ut lueur d'esFé-
rance à dtn.r nhI o populations extnuées.
Tous leurs eflorto. tous leurs suoms se portent

Sr eux.mmes.Aleurs yeux le peiupule
îtt qu'un lsn iupulir onter au poui-
voir et s'enricl.ir ; iie tis la, ils le l*nii
v.mler dans Pabime ou ils le t-lirneni le iied
à a- li gorge. lt tileut pulitines :ii uls faut
Jortuniv et sont c L'honnète hum-

me $lui Se S' b11ritiçi potir le bien public ne
filne e les injures de ses einieiis et 'in-

,vnúde d sesemnptrioes.Froi.lsó dans
%V-p llitiots lem pis chète et les plus sain-
e:, 41.1ns ses u is le a pus purs, d.1iis ses
iintisili5 les plhs sacr&, il n'a de luree
ie dans -o: courage et sai Ifi et n'a 'espoir

qalue dans l'aniLente. La dlefectioi des chefs

a g#gné ks màsses. Ceux môme, qui Vou. tiques .sera .pri4unde, plus rel' lon de sa
tiraient rester lionnetes succonbent sous la colèregri terrible. Oui, lilus ses .soulrlr-
force dles circonstances, srous l'étréinte le li :ces auront été v ives-it ctm'nirimnées, plus les
corruption qui profile de tut pour triompher. coups qu'il portera serurit rorts et décisifs.
De tous'eôtés on voit's'abattre comme urne Ans lieu du bie n-être qu'un lui refuse, il prea-
niuée doiseaux voraces, une misérable plî dra le pilhlge ; au lieu ce la liberté qu'on
lange de valets politiques. Leur masque est lui arrae par lambeaux, il se 'va ut reia
celui de 1lylpiorisie, leur (angage, celui iu dlaits li a liige le Panarchi ie en trainait dans
mensocnge, leur mot d'ordre, lac corru ption, sa chûte les iniloceiits et les coupables. Ceux

leur dieu, le piuuvoir, leur but, Ppauvris- qui aurolnt contribué au nirilieu r du peuple
seineit des masses au profit de quelques bri- <pnd ils pouvaienit le prévenir serontdou-
v'ilegiùs. Pour eux l'argent public abuide, bluînet punis.
par eux la dimuralisatiun se répand dans lai Ainsi à mioins d'un changement cumplet,
chiminièré dI paysan ou monte jusqu'à la Void làavenir qu'oun nous prépare.
mansarde IL, Pou'vrier. A cause d'eux, les , Qu'il suit Irlandais, Ecossais, Anglais at
alliires publiues sont négligées ou laissées Français g e, iiadien qui imilfle sin.
aux soins il'emloyés igniires oi fripons. La ceèremelt son pays, a besoin en ces jours de
tête de PEtat est plongé dans l'giotage ou dlgradatm uliuue, d'u courge surhuu
la corriqption et le peuple agoise daîus la nain. En voyant lavier si sobre il
limnge du déslionnecir et dela pauvreté. Au se deniade de quel côté. est le refugu
lieu d'Aire nationale, la poli tique n'est plus et î'e le voit ntiille part. L'reuve Pèse
qu'une politique (le localités et d'ihidividus. égalainent sué le riche' et sur l ,pauvre,
Ai. si le peuple vuuluit u lie bunine fois en sur l'homme de professon- come sur
finir avec toute cette valetaille qui nous l'ouvrier. Il n'y a le salut. file dans Pait.
vend à la.race supérieure cumnme un trou- tente. Sera-t-elle longue ? Peut-elle être
peau, si Je clergù, abandonnant sa puolitique adoucie ? Dieu seul· coniilt suii durée ; un
désastreuse dul Iaiss.rfairc et dlulaisie'-vous, gouvernement democratique plus ei harmuoi,
tendait franchemnent lia mai au peopiile, totit i e avec les besoins populaires pourruint a t-
cet écIakfaudagu irnmoraI qun 'ou élève au léu er les ellkets du canlicre (pi nous rouge,
milieu le iiois et quii r'est qu'un ni<l à ci- Des fInetionnaires sortis des rag dis peupla
imuille serait vite à bias. Tius ces blagueurs, pcourraientseulsPsauvertle oulu. Car,aujour
lous ces fripons qui s'y tiennent pour niotre d'hlui,qui dirige noire politique? Dts bonunes
ruine seraient bien vit'e dispersés ; tous ces qtii n'oit rien à perdre et lOtit à gagner ilau lht
lâches, tous ces traitres qui s'y cachent se- confision des alfidres publiques. Le parle-
raient vouverts d oue iott 'il est inutile menit cautndieti n'est pluis qu'un sulnn où
le les couvrir de Ionte. Alors notre poli- Presque tous Miois reuseniit its po(uri treme-
tique scrait vraiment natioale. Les deux six francs par jour jettent ti cri a leur
idi.mies que ki haine et Puînbition exluoiteut avantage. A voir ces crétins qui rongent
n'emnpûchîeraienmt plus lit paix du régner : les nos libertés politiques et retardent Pavance-
mSurs ci'étant plus souillées, les passions ment mori.l et matériel duli pys ie diratit-oca
n' ét. mut plus excitées, les coies n'étant une fourimiillièru d'iusectes veiiéneux
dus mises à PeLnchère, Puniun des ceurs A continuer.

ai mèé nerait Puniili les rlces.
úipuruutioni de nouiie sytème pîolitie Ecor0 UNE ÉcoNOME,

est donc le seul reméde aux inaIleurs ditu. Le lils de P, Gauvreau avait été choisi
lu peuple. Mais un bras puissant retient ce-
lui idu ce li'rniir ; une cointag<ieŽuse itifluence pouur raiire, de utouveza tl, avec d]'autres arpeil
énerve le riche et le potauvr ue punce leurs, le t.riet li chemin de fer clu Nord.

pRevenu à Québec il a présnté soi OL4o cu lte i is f'orte encore, em pêche, pour vrag e a ux I%*11CiUXitmes qu N_- sUnt ifiLrçti quit
rstr en paix avec tout le mnonde et conser- le trac fait par lui était complèe ment ilk i.
v e r s on iiflu e n c e e t s e s r ic h e ss e s , q u e la q u e t a c o r e sp nd it

j ust e e e îsse pour tous. Geux lui dai s lce u t de corpie u ritia vit fa i t cu tout aV ec
P oui [re s'e li)r(emit auinîsi île bauil luier lé celmui due larpeliteu r quli avaiut ra il le inêniet-Pombe aellreet ast d ballonerle(racé à ski suite. AussitÔtle père G a
peuple sur toutes les yexationis, toutes les c é sn le au et a
insultes et .toutes les injustices dont on l'ac- ,tui lu les amis à son bureau, tjcJil-

,c lilm aii, 1nonu s avons le pulaisi: d' iiuicer iî'ùcaible, rte s~eent donominit qils iotlet (orce d'argent et de travail ou va fIurnir aupour leur propre malheur ? Ils rue visenst donc ils cl! Pierre G tn racè rcdson<(,-
qu'au urùsent ? L'avenir rie les erum barrasse 1is i rre anvr Du u té rl pubni-
cdonmc puiit ? ils disent comme Mitcrrer- r u s u'un Ile u-
ich : ' A près nous le dlélAge !'Mai dit soulfrir patiement gu un ignort
icroient-ilspouvoirchapperaincendiequ'ils tire cii salaire qu'il lie mnite puAnt.

fmautrisent uit i nstuuîîî'? Ne savent-is Pas,
au cunîtraire, que plus ils continueront d'a1 - M. CIMON

pu ver des lommiunes indignes d'eux et le M. Cimun n'a lins encore-capitulé
anus, des hommes qui ne remplirontjaais Les ministres tne continuent-pas moins à
leur devoir envers lu moralle et la liberté, l'ansièger.
des hoinines qui les perdront comme ils nous M. Cimon 'soconfie à la proidence.
perdent, -plus li rière du peuîple sera ministèrielle.
granîde, plus Pignoaince de. ses droits poli- . lieureux déiput!

tirg
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L'ORS ERtATEURt.

M'i. C.imonu n'st puiint fatah tiui.p'il
preiil pouttr devie: Qui ne risque rien,

, .J. J'. RiE.UsAus,

Nous vp repondrot s pas au ip * ltes que
J, P. iioue nus a aiiiess veiulredi
adertier dans le Conisell-de-Ville ;. nous ne

rioui(ios point lui causer du clhgriii : c'eti
bien nssez que datns la moment qu'il îtnuus

insuitgi, il fiistit p/rurer sa croix de loti-

ALX CORRESPONDANTS.

Si " ustie " .vt nous faire connaître
sin nom, nous publierons su correspodance

aupreciain numéèro. " Beuil" inaudimis-

Piou. - à pil de nuis crros-
u n tious 'metnits de côté nos propres

ar'ticles.

MINUTE'l~S TL' DEL ßERÂATIONS

.COMITf 'PERMANENTi

.COMPTES PUBLICS,

Questioin-.e. buireau des iravaux a-i-il
piayé pur des matériauîx et des uittu s four,

nis pouis les paes du bas lu Sainît-Laulrenti,
salis ci constater li valeur? et L letreau des
travaux tie peut-il aværu .aéy des prix
extravaganuts pour eus llts et (les maté.
r-iauix ?-Nous eu colustalions hi t'aleuir dl'n-
près monsieur Gauvreu u, nous paytons sur

sus certitiet.s, et il est rourusable îour les
'travaux dles plares,

Question-Alors Ie Ier'au des travans
pavaiit tut sur la seule estiiaioli de tuon-
sieur Gauvreau ?-Oui, relativement uux
l>hit tes.

Question--Quellu garantie nansieur Gau>-
vreau a-t-il d (nut de son ulhnini.tration
fidéle ; et puU'quoi3 le bureaii des tavaux
payait-il ses est inmtotios sais exiger ltes dales
0u1 les pièces justdicatives des items ?-Le
département ti'exige pas de garantie d'un
homme uahs sa pusition. Le butreau des
travaux pa it les estimautions certi[iées pur
lui, q ui sol't datées, je crois.

Questii--Akvez-vous quelhue moyen de
1cnnuaîi'tre, pi. les comptes qui.vous sont
exhibés, que de. itei ns n"t'ot pas pu étre
chargés deu3fois, et que h. compte de travail
est correct ?-J r ne c'onina>is rie e celii.
Il n'est ptas do mnOit devoir dans le bureau
le vèrifler les comptes.

Ques -i --- Le butiretu des travittx arinit-il
alors 'habitude- le payer des comptes salis
lites, et sans iutcun moyeni de savoir, par

les dHtes, si les cfrets et les luittérinv.i avaient
été livrés ou ni ?-Le d6partement n'a

$11.e les estimfutiois de mounsieur Gauvreau,

Mercredi, -7juillet 1858.
ME3ntils r itsr ; Alexandre .'

A contimuer.

CONSEIL LÉGISLATIF,

Toronto, 2 février 1859.
Voici la division qui it.ei lieu sqr lit mno-

ti on de llhotcrable monsieur Dessaulles,.qui
lisait comme suit

" Que cette chambre tout en ressent;lnt
et exprimant lu respect le plus lyul çt lu
plus profnd envers notre Gr'scieuse Souve-
raine, qui n'est pas inuits honorêq peir ses

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.

Troitto, 4 fLvrier 1359.
Après les ahilires de rutiie, lus lcébatu

continuent sur l'adresse. Durant lit disusu-
sion, moisieur loganti, secondé par monsieur
Walibridje a proposé lamendement suivant
à la motion de monsieur Sicotto ;

" Nues eroyains du notre devoir d'xplri.
mer notre attachement dévoué 'à Sn ilrès.
Grtcieuse Maejest6, et notre gralitude pâtir-i

l' Int4rOt qu'elle a pris ats bien ètr de-e
.,." , .. . : . À

Gaiih, écuier, au i'iute'ul, meieurs Le Bou- sujets du Caiadat que par ceux des tititres
tillier, Vhite, Duboirud, lugan. Ciapai s, larties de ses possessious, crui:ccependiint
Foley, Somierville, Mattice, lurbanau, Si- du sun devoir cotmmu reprüseant.les intt-
muni, Ferres, Cumeron, suirnes et B rown. rêts du people d ene grtntde provineode,

L'Iionioriable monsieur Alleyn cumparait fitre cunittîre consciencieuseeit sii
comme 'émin. uion qu'en vue des igîîérea fuilms du la pro.

Nuusieur Le Boutillier, Pun des mnem- vinice entière, la cité d'Ottnwa pas .Iw
bres du coniié, est interrogé sur notion tle poîsition la plus ailviutageuu puur la cnpitale
m1onibieuir Duboerd. permianetle iti ila Uti."

Question-Ne résidez-vous pas près' du Pour-Lus huiorables mcmieutrs Arhnlm-
phiare du Capu-Rosier ?-Ntii. u h, Ciie. Desl, Fergussn, Fur-

uîestiou-Est-ce le pluue le plus près de rie, Gué%'remen, Kierzkoivski, Massn,
voire résidem? A quelle d den , dei MDiniiL, Murris, Simpsun, Wii n--12.,
terres est-il ?-Oui ; il est à environ vingt Contre-Le.honorîbles messieurs Alex-'

milles de ctez moi. uder, A lan, Armniîd, Builton>, Cimibell,
Questionî - Est-il à votio conntaissance Crawliil, J)eßlatqutière, Duchîeeny, Hu-

qu'il uit été fiut une estimation pour ce imilion, Kîovluhtun, INutîhivson, Milis, Mur;
phare ?-Au meilleur du m1 naissatce, ney, 'inel, Patîton, Perry, 1rince, Reuinuîd,
ie crois qu'il a ù1à fait une estintiotîtuise oss, Seymour, Snitht, Tuché Vankough-
ntunîîu t à eivicuii £6,500. J 'ai compris que 11t-23.

cpétait la sonine nuroposée pur le gouver- Les- débats aiyanut ensuite cummencC- sur
neni un t puou' su construction. e trisièe parigrapihie.

Questou-A 'ez us v'isité To hai - L.'horable uumonsieur Caminpibell n prop-c.
Oui. . ; t et amendement, secondé puir l'Juiurntble'

Question-D'après ce que vous connais monîsieurDeluière.
sez du ldrit et du prix des matériiutx,- Que tous les Mots après

peiez-vous quIe le phare aurait pu être le <lit troisième 'Ltaragraph [e, soient retrîîn1-
coi,âiruit pour li sommei nommée ? - Je ne ciés, et les suivat-;s, insérés : 1 Que cette

pease lias qutil auiait pu ire construit pour c'haimbre ne peut concevoir que li truaitîslu.
la suninie nommxiée, mais je pense qu'il au. lion du siège dii gouvernement à Québue
ruit pu étre c->Istirlit pour £9,000, ce quiii peur ure périodie du temps fixe, jusqu'à ce
aurait duiiné un bon bénéfice à l'entrepre- que les édilkes niécessulires nieuit été cons-
neur, truits à Ottuwi, forne pi ti de ulgaIiptioun

Queedion - Voulez-vous exuîmiînor les qui retombe sur l'exécutif dle mettre à ellu
cOmlipies du plire ouris par le départmn't la écistion du li Reine-out que tel i'rrai.
les triiavix leS, et donier votre oinioi gemient ait jamais êtü recuit!. Pr a ucune

sur les charges qu'ils renferment ?-~l n'y a résoltion de la lgislturr, et celte clînm-
pas (le clé à ces comptes, et je tic puis les hre blfmie les frais qui résuitrnient d'unu

comprendru. Lt seule chose ule jl puisse double ttrnsation du sièo dut gouverne-
voiur, c'est qne lu mutant en est d£1127,09 ment, imiiintieanit que le chuix fat ipaîr li
13s G ýd. Reinte d'uni siège pernet n Gtê prontl.

Question - Savez-vous que le biateau à gué.'
vapeur, en preulaut ino proportion du totes Pour-Les honoruabes messieurs Alex-

les charges, a cutù 460900 ? - Je utc suis ander, Alîttm, Arclimîbault, Boulton, Cimp-
pas. hell, Clristie, Duliquière, Dessttlles,
(Par monsieur White.) Fergussout, Ferrie, Gordon, i faiiltont, Kierz-

Question - Petnsez-vouts que le système kowki, MUIssOn, alc1)nald, Mils, Moore,
aldopt 6 pour la construction ics tr ivaux 1 p )u- Morris, Pa.titonii, Perry, Seytour, Siipson,
blies soit avat.ngeux pour la province r-Je [lltrniunîus Smltitl, liollis Simitht-2.1.
lu crois très désantageux, Je pense qu'ti Contre--Les lonîtorbthles imessieurs Ar.
devrait être hissé à tai cuomptitîîîiî on publiqu. inancd, Crawforil, Duchiestuity, Guévreinnt,

Questiouî-N'[s-vouss d'oiiiun que K nowltotn, Murniey, Palt, 'rince, Rennud,
lai ploviice it suut'ert une perte par lu sys. Ross, 'Taclié, Tessier, VYunkougttîut, Wil-

timu suivi pur le guiverneet dtns la soi---14.
colistrucition des iitvuux publicui eu bus de l.îs autres paragraphes de Padresse ont
Québec -Oui ih\ et nilleurs. ensuite été ugrés.
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fujets Canadiens en choisissant la cité d'Ot-
tawa pour ttre le siège futur du gouverne-
ment provincial, mais en même temps nous
demandons respectueusement à Votre Excel-
lence que l'Union Fédérale de toutes les
colonies de l'Amérique di Nord ayant été
proposée par les aviseurs constitutionnels lu
gouvernement impérial, et aux gouverne-
ments des autres colonies qui, en cas d'une
telle union, désireraient avoir une voix
dans le siège du gouvernement ; il n'est pas.
expédient maintenant de prendre aticune
mesure pour'l'érection d'édifices publics à
Ottava."

Les débats se sont continués jusqu'au
lever de la séance.

dtes ttmfles. Des ouvriers, y travaillaient
CORPORATIONi depuis quelque temps et l'on, rapporte que

" Vingt-deux conseillers <le Ville, outre le les progrès du feu ont été si rapides que
Maire.suppléant, étaient présents à la der- rin n'a pu étre sauvé.
nière séance de notre corporatiori. Voici le
fésumé les travaux <le nos édiles durant
cette soirée . Lecture d'une lettre le mes-ORÈ'N AN .
sieurs Baring, frères, de Londres, annon- -
lant qu'ils ont disposé des (fébentuie le la DES AVANTAGES DU SYSTlME
cité de Québec pour un montant de $14,00. BABY-SIMA RD-GAUVItEAU.
Les sommes perçues sur les narchés, dl-
rant le mois de janvier, se solt élevés à Mfonsieur le rédacteur,
S18. 93. L'usage le la salle JacquesCar. 1. Comme quoi monsieur Baby cst une
tier pour y tenir deux réunions le tem lié- économie pour la provinre : Lors dil grand
rance au été refusé à monsieur Ifealy. nite feu le Qiébee le gouvernenient vint en
indemnité de $60 al été accordée à madame aide alux incendiés au m1oyen d'un prêt <le
Isaubetlh i Maisill pour do mI m mages causés j$400,000. Si l'on <Iéduit la perte éprouvée
par Peau dans la cave le l mai.son où elle sur les débentures qui étaient de20 pour cent
ré.ile. Sur motion de mboinsieu r Pope, se- il reste $320,000, tjouitez à cela les iissu-
condé par J. P. Rh éaume, le uiire- rances payées 5140,000. Total $400,000.
suppléant a été Jré le communiquer avec Ces $460,000 ont fourni de Ptsvrage aux
le maître-général des postes, im sujet de lir. ouvriers <le Quéêbet peidaiit six ails, à une
régnfaritéîde l'arrivé de la malle-quotidien. et demie et deuix piastres par jour. On avait
ii put le chemitn <lu Grand Truc ; aussi, poiurtati les 1revost et compagnie. Monsieur

de comouuiquer avec les autori litaires Biab a tiré du col're publie Ca pefite somme
dfans le but <le démolir celle partie di mur de $730,00%0 et il n'a fait travailler qIue deuv
en dehors le la porte Saini-Jean, qui >r;jelle ou trois ceiîts on>eutiers pendant deux ans,-
sur le graînd chemin. Sur itotlin i ,e locn- uitie belle économie, mia i !.......Où est
sieur Irvine, secpndé par imnlsieur Robert. li balance, mon virünx Franois? ...... ..
son, il a été résolu que le conseil accordera 2. Coline quoi il est avaitiageux d'être
volontiers le terrain néces'saire ;î.ur la rons. cabaleur de Baby et commis de P. Gauivreau:
truction d'édifices propres à ý tenir les ex. Eu 1857, tii nuolsieùr Thomié Pi unicau fut
hibitions proivinciales et loca ,et qu'il con- envoyé à Belle-lsle pour y chasser et pê-
tribuera avec les cityens à Plreetion de cher. uui compte du gouvernement. A son
telles b-Atissôs. Sur motiin le inisietur retour on lui pava $360 pour ses services,
Biîllargé, secondé paîr mnsionr. Irviiae, il et imionsieur Baby emnpocha dix par cent
a été (inale-nent résolu que le comiité des pour avoir placé tunu homme dontt on n'avait
rhglemeints lu t prié de prendre ent considé. biesoini quIen temps d'élection. A tissi le petit
ration li codiiciuion des réglemnîits relatifs Thomné s'est-il signalé dans l'élection dI
aux allUires de la cité, et ihd les publier, lZiimnouski, et surtout dans l'élection <le ce

tels ciluanés, etn volume'-t Nalúmal. cher petit maire. Un des commis <le mion-
sieur Gatuvreau a aussi quelques ile.is dants

NOV VELLES DIFER~SE'S. les comptes -publics.
- rPage 103, des comptes publics, J. B. De-

--Monsieur Sianiislas Drapeu à été nom- rome services rendus jusqu'à 1857 £51.
mé agent du Buremlif dles Terres. Page 105. J. B. D. Travaux faits et
: -ltmitanit l'exemple de monsieur Renaud, plans tracés pour 'ilbpital le Marime,

motnsieuur Ctuelicon n résignmé comme dlirec- Quîébec, £1,516 13 -1. Total £1,567 13 4.
tour du Chemin le fer dlu Nord. Franchîement -iiotîsicur Gauvreau, coin-
-L'bbé Chiniquy a donné dernièrement, bieni avez vous payé à monsieur Deromuie,

à Montréal, les lectures qui tmut été trés nci sus des £67 13 4 ?
suivies. On dit qu'il doit être prochaine- Pour bien comprendre ceci, il est bon <le
amnt à Québec. isatvoir que, quoique )Lus ; que mc-

FEU A LA POINTE LÉvrs.-L'incendie qui
s'est décluré jeudi à la Pointe-Lévis, s'est
développé avec une efrroyante rapidité, ac-
tivé qu'il était par un furieux vent du nord-
d'est. En p'eu de temps six ou sept maisons
orut été délruites et sans les efibrîs î déployés
par ceux qui étaient présents, plusieurs
autres maisons auraient été la proie les
flammes. Parmi ceux qui ont perdu leurs
propriétés on mentionne M. Louis Lemieux
où le feu a originé, et M M. Laurent Le-
mieux, Jean Poiré et Olivier Bégin.-
Journal de Québec.

FEu.-Nois apprenons que, dans la jour-
née-de mercredi dernier, le presbytère <le
Sain.Geurges le li Beauce n été li proie,

sieur Gauvreau, monsieur Derome n'est ni
un architecte ni un ingénieur civil ; et que
monsieur Gauvreau fut payé £62 5 10 pour
,feux mois de salaire comme surltendant de
ces travaux.

3. Quelques payements faits à la maison
Simard et compagnie, dont les comptes en
detail seraient curieux a voir:

Page 91 des comptes publics. Chinic;
Simard et compagnie. Divers articles pour
phares £1,019 9 4. Do 148 12 0.

Ajoutez à cela les 10 par cent le mon-
sieur Baby et prence en note que ce ne sont
pas les seuls que Pon pourrait citer.

4. Comme quoi les gens dle Baby, notnm-
ment les Gauereau, travaillent pour le plus

grand bien <lu chemin (lu Nord !
Au lieu <le choisir les ingénieurs capa-

bles auxquels on 'eût donné un traitement
(le 4 ou 5 piastres pfrr jciur. Monsieur Baby
a engagé une foule de Gauvreau à $2; par
jour, qui étaient pay s pour ne rien faire,
tandis que messieurs Trudeau et Verret
faisaient tout le tracé des explorations faites.
Ces employés s<mt demeurés plusieurs jours
à Trois-Rivières et une quinzaine à Mont.
réal. Dans cette dernière ville cn les regar;
dait comme ui spécimen curieux, mis peu
enlviable, <le la gent québecoise. Leur retour
a été signalé par les faits et gestes ordinal:
res <le ces imessieurs. Dans l'intérêt di cle-
inii ils ont crevé les cieivue pour lesquels

il fallu payer £2, et quelques chelins. En
arrivant à Québec, étant ent rés pour se
réchauiffr ces messieurs laiisbèrenît les plans
et les dévis coipletés dans le coffre de la voi-
ture, un mallin plsse emporte les plams et il
fallut mettre la police sur chemin. Toutcela
dans J'intérêt du chemin de la

Rr: NonD.

ÚYËCES.
A Saint-Lambert, le 19 (e janvier <er-

nier, Marie-Victoria, premier enfant de M.
Narcisse Dion cultivateur d lieu.

Jeoii dernier, à Saint.Michel, comté de
Belleefmsse, le revérend M. Narcisse Charý
les Vortier, curé le la dite paruisse.

Vendredi dernier, à Saint-Rochi <le Qu&
bec, à l'âge (le 41 ans, M. Edîouard Tur-
geoi, pilote.

Le ' (lu courant, an même lieu, à l'ge
de 86 ans, sieur J. B. Arial.

A VEN)RE.
Un emplacenent d1e 40 pieds de largeur

jý sur 60 de profondeur avec unemmison
enr bois, à une étage, située foubouîrg Sainit-
Rocli, rue Saint-A toie numéro 62. Aussi
une boutique de boulanger en pierre à deux
étages; le tout en bon état. Conditions fa-
ciles. S'adresser sur les lieux au propriélaWe

N. IMisxcuy.
3 novembre, 1858.

L M PARVEAU, P4oPRIZTAitR .T
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